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pernetto de se riéclamer de la loi de l'offre et de la demande. Il
doit s'effectuer à tout prix."

Nie potissez jamais le pauvre: la maladie le rend doublement
digne de pitié: res sacra miser. lie verre d'eau donné au pauvre
ne restera pas sans récompense, dit l'Evangile, et, même en ce
monde, la charité porte bonheur. C'est le paratonnerre qui doit
sauver la société, si elle peut l'être encore.

Le pauvre est plus reconnaissant que certains riches qui, la
note d'honoraires soldée, estiment ne plus rien devoir. S'il lui
arrive d'être ingrat. je me demande même s'il n'est pas dans son
droit strict. )ieu s'étant engagé à payer lui-même pour lui. Ne
soyez donc pas généreux à moitié et, abandonnant les honoraires,
n'exigez pas qu'on vous accable (le remerciements! " La classe
inférieure, fait très bien remarquer' NL l)echambre, manque
souvent de déférence pour le médecin ; si l'on pénòtre au fond de
ce sentiment, on reconnaîtra qu'il a sa source dans la défiance.
Le pauivie commence par douter de l'intérêt qu'on va lui porter.
Si vous lui parlez d'un peu haut. il entre tout de suite en révolte.
devient exireant. Parlez lui (oucement, amicalement ; n'avez
l'air (le regarder Ili son taudis, ni ses habits (le travatl; il s'en
montrera pr'ofondement touché. Ces deux états extrêmes sont
surtout marqués chez les feimes d'ouvriers et, quand c'est le bon
senti ment lui parle, elles ont mille manières délicates de
P'exprimuer."

Le Code ofMdi'al Ethics de l'Associatiotn aéricaine interlit
au médecin r'ic'he les consultations gatuites, parce qu'elles
feraient du tort à ses eonfrères. Laissez Ces maximes à leurs
auteurs d'outre-mer et qu'ils les pratiquent chez eux! elles ne
valent rien chez nous. Il n'y a pas des médecins r'iches et des
médecins besoigneux: il ne doit y avoir que des médecins bien.
faisant.s. Le i bien que vous lerez à un misérable ne petit d'ailleurs
nuire à pertsonne et, ý. ns tous les cas, les devoirs de l'humanité
priment ceux de bonne confraternité.

Si l'on doit parfois courber la tête pour pénétrer dans une
mansarde, on ne le peut jamais pour entrer dans un salon dodi.
Certains parvenus considèrent le médecin comme un subalterne
et le traitent volontiers comme un valet. Ne leur perniettes
jamais (le vous marchetr sur le pied, si vous ne voulez pas qu'ils
Vous marchent sur la tête. Soyez du r'este ceitains qu'ils se
tiendront d'autant mieux à leur place, que vous suIIrez miens
garder la vôtre et, au besoin, sachez renoncer à un client ml
éduqué. muais jamais à votre dignite persenelle.
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